
	

Les déchets,	
encore et toujours… 

Ce n’est pas la première fois que nous abordons la question de la gestion des déchets. 
L’actualité semble pourtant nous ramener ce sujet avec régularité. On apprenait 
récemment que 9 des 38 sites d’enfouissement technique québécois seront pleins d’ici 
2030 et 13 autres d’ici 20411.

Au début de juin, Recyc-Québec (Société québécoise de récupération et de recyclage) 
publiait son Bilan 2023 de la gestion des matières résiduelles au Québec2. On y apprenait 
que nous « éliminons » (par l’enfouissement ou par l’incinération) 685 kg de « matières 
résiduelles » par habitant  ; ce qui représente 6 millions de tonnes en 20233. Il s’agit 
d’une baisse de 5 % par rapport 
à 2022, peut-être due à la 
pression de l’inflation sur la 
consommation. Il ne faut pas 
confondre ce chiffre avec les 
déchets provenant des ménages. 
Ceux-ci représentent environ 
30 % du total, soit 223 kg par 
habitant. Le reste provient des 
s e c t e u r s d e s i n d u s t r i e s , 
commerces, institutions et du 
secteur de la construction, 
rénovation et démolition. Notons 
que les chiffres de Recyc-
Québec ne tiennent évidemment 
pas compte des sites illégaux et 
des dépotoirs sauvages. Statistique Canada nous apprend qu’entre 2002 et 2020, le 
Québec a connu une hausse de 82,3 % de sa production de déchets résidentiels4.

Mais au moins, recyclons-nous ce qui peut l’être  ? Il faut savoir qu’au Québec, les 
compagnies n’ont pas d’obligation légale de participer à la collecte sélective (recyclage). 
L’élimination de leurs déchets est aussi plus économique que son réemploi ou son 
recyclage5. Dans le secteur de la construction par exemple, seulement 53% des matières 
résiduelles sont dirigées vers un centre de tri2. Quant à la cueillette sélective municipale 
(les ménages), seulement 48 % des matières récupérables le sont réellement. Le reste 
est envoyé à l’enfouissement ou à l’incinération, soit 613 000 tonnes, seulement pour 
2023. Dans les centres de tri, 17 % des matières reçues sont rejetées2 et ce chiffre est en 
augmentation depuis une décennie. Non seulement nous recyclons peu, mais nous 
recyclons mal !
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Un portrait bien peu reluisant. Si nous prenons un pas de recul, peut-être pouvons-nous 
examiner ce problème de deux points de vue : 

◊Quel rôle doit ou devrait jouer les pouvoirs publics dans une meilleure gestion 
des déchets ? 

Le gouvernement du Québec avait pour cible que la production de déchets par habitant 
soit de 525 kg annuellement en 20235. Nous avons donc largement raté la cible. Dit 
autrement, c’est un échec pour les politiques gouvernementales de gestion des déchets. 
Il y a lieu de se demander s’il y a une réelle volonté de s’attaquer au problème ou si, 
comme on l’a souvent vu, on préfère « pelleter en avant ». Au nom de la croissance 
économique, laissons-nous les entreprises se comporter comme si l’avenir n’existait 
pas ? Les politiques et règlements plus sévères sont mal reçus et donc électoralement 
peu attirants. Néanmoins, cette débauche de déchets se reflète bel et bien dans nos 
comptes de taxes et nos impôts. Gérer nos déchets coûte cher. Sommes-nous prêts à 
envisager d’enterrer moins d’argent dans nos sites d’enfouissement ?

◊ Quelle est la responsabilité des citoyen-ne-s dans cette situation et leur rôle dans 
la recherche de solutions ?

À l’origine du problème, il y a bien évidemment nous, les citoyens  ! C’est nous qui 
produisons une bonne partie de ces déchets. C’est nous qui recyclons peu (et mal). En 
entreprise ou à la maison, ce sont nos choix quotidiens qui génèrent des déchets. 
Évidemment, toute activité humaine a un impact, souvent sous forme de déchets, mais 
qu’est-ce qui justifie une hausse de 82 % en moins de vingt ans ? « La quantité de 
vêtements jetés aux poubelles a plus que doublé de 2011 à 2023, pour atteindre 344 000 
tonnes4». La mode ultra-éphémère en est la cause. Mais qui achète (et jette) ces 
vêtements sinon nous ?

Pour conclure, si les citoyen-ne-s ne se sentent pas concernés, les gouvernements n’en 
feront pas une véritable priorité. Mais si nous prétendons être concernés, ceci doit se 
refléter dans nos choix et nos gestes quotidiens.
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